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LE MULTIMODE DANS LES ENQUÊTES 
AUPRÈS DES MÉNAGES 

UNE COLLECTE MODERNISÉE, UN PROCESSUS 
COMPLEXIFIÉ

François Beck*, Laura Castell**, Stéphane Legleye***, Amandine Schreiber****

Avec l’introduction d’internet comme nouveau mode de collecte et les difficultés 
croissantes à contacter les ménages, l’évolution des enquêtes vers des protocoles 
multimodes est devenue une orientation stratégique forte pour les services 
statistiques publics. De nombreux protocoles multimodes sont envisageables, 
permettant de tirer profit des avantages de chaque mode de collecte en fonction 
des contraintes, de la thématique de l’enquête et des populations ciblées.

Cependant, le multimode complexifie le processus d’une enquête. Des adaptations 
sont nécessaires pour garantir la qualité des résultats : d’abord sur le questionnaire 
et sa durée, puis sur la définition du protocole de collecte et enfin sur les traitements 
statistiques d’agrégation des données en aval de la collecte. Par les efforts de 
standardisation et de simplification qu’elle impose avec notamment l’introduction 
de séquences auto-administrées, l’évolution vers le multimode constitue un véritable 
changement de paradigme pour les enquêtes ménages.

 With the introduction of the Internet as a new data collection mode and the 
increasing difficulties in contacting households, the evolution of surveys towards 
mixed-mode protocols has become a strong strategic orientation for official 
statistical offices. Many mixed-mode protocols are possible, making it possible to 
take advantage of the benefits of each collection mode depending on the constraints, 
the survey topic and the target populations.

However, such protocols tend to make the survey process more complex. Adaptations 
are necessary to guarantee the quality of the results: firstly, the questionnaire and 
its duration, then the definition of the collection protocol and finally the statistical 
processing of the data after collection. Through the efforts of standardisation and 
simplification that it imposes, in particular with the introduction of self-administered 
sequences, the evolution towards mixed-mode surveys constitutes a real paradigm 
shift for household surveys.
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Les protocoles mobilisant plusieurs modes de collecte (face-à-face, téléphone, internet, 
etc.) ne sont pas une nouveauté dans les enquêtes de la statistique publique. 
Néanmoins, la généralisation de l’usage d’internet, l’évolution des pratiques des 
ménages en termes de communication et de participation, et la standardisation des 

outils de collecte1 constituent des changements profonds, favorables au développement du 
multimode dans les enquêtes auprès des ménages. Cette évolution a été impulsée depuis 
les années deux-mille-dix dans les services statistiques publics, elle a connu tout récemment 
une accélération dans le contexte particulier de la crise sanitaire de la Covid-19. Plus que 
jamais, elle se dessine comme une orientation stratégique forte pour la statistique publique. 
Or le multimode complexifie les processus de collecte comme le traitement des données à 
l’aval, au risque d’entraîner des ruptures de séries. Au-delà des opportunités offertes par ce 
changement de paradigme pour les enquêtes auprès des ménages, il convient d’identifier 
les défis que cette transition pose aux statisticiens. Les choix effectués en France s’appuient 
sur une réflexion aux dimensions internationales2.

 LE MULTIMODE, UN CHANGEMENT DE PARADIGME POUR LES 
ENQUÊTES AUPRÈS DES MÉNAGES

Le caractère multimode d’une enquête concerne à la fois le protocole de contact et le 
protocole de collecte. Le premier contact consiste très souvent en une lettre postale, alors 
même que la collecte s’effectue rarement via un questionnaire papier3.

Néanmoins, dans les faits, on parle d’enquête multimode lorsque le protocole de collecte 
implique le recours à plusieurs modes de recueil de l’information : en face-à-face avec un 
enquêteur, par téléphone, par internet, etc.

Différents paramètres entrent en jeu pour apprécier l’opportunité d’une collecte multimode : 
la population cible, les informations disponibles pour l’atteindre (base de sondage, données 
de contact) et la thématique. Plusieurs enquêtes de la statistique publique sont ainsi 
réalisées en multimode depuis de nombreuses années, par exemple :

 �l’enquête auprès des ménages sur les Technologies de l’information et de la communication 
(TIC) est réalisée par internet, papier et téléphone depuis 2007 ;
 �l’enquête Emploi en continu conjugue les modes face-à-face, téléphone (depuis 2003)  
et internet (depuis 20214) selon les vagues d’interrogation ;
 �l’enquête Cadre de vie et sécurité (CVS) réalisée par l’Insee en face-à-face de 2006 à 2021, 
collecte une partie de son questionnaire sous casque en auto-administré, etc.

1.	 Pour ce qui concerne l’impact du multimode sur l’organisation de la collecte et le travail des enquêteurs, voir l’article 
d’Éric Sigaud et Benoît Werquin sur « La mise en musique d’enquêtes multimodes » dans ce même numéro.

2.	 L’article s’appuie notamment sur les travaux séminaux de (Dillman et alii, 2014) aux États-Unis et sur ceux de (De Leeuw, 
2018) en Europe, ainsi que sur un premier état des lieux réalisé dans le contexte de la statistique publique française 
(Razafindranovona, 2015).

3.	 De très rares enquêtes auprès des ménages continuent à utiliser le papier (TIC), voire commencent à le faire en 
complément d’internet (par exemple l’enquête Vécu et Ressenti en matière de Sécurité (VRS) conduite par le Service 
statistique ministériel de la sécurité intérieure (SSMSI)).

4.	 Une enquête sur les non-répondants de l’EEC a été menée à partir de 2007 par internet et papier et ses résultats ont 
été intégrés à la pondération de l’enquête en 2007. Voir l’article du Courrier des statistiques N6 consacré au nouveau 
protocole de collecte de l’enquête Emploi (Guillaumat-Tailliet et Tavan, 2021).

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1275
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1223
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1278
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1275
https://mobile.interieur.gouv.fr/Interstats/L-enquete-Vecu-et-ressenti-en-matiere-de-securite-VRS
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Depuis une dizaine d’années, l’Insee s’est lancé dans un plan d’expérimentations pour 
évaluer l’impact de l’introduction d’internet dans les protocoles d’enquêtes. Cette place 
croissante accordée au mode internet conduit à renouveler l’analyse sur les protocoles 
multimodes. De fait, dans les enquêtes de la statistique publique, internet est rarement 
envisagé comme unique mode de collecte, mais plutôt comme un mode  complémentaire.

Trois raisons expliquent le passage à des enquêtes multimodes.

La première d’entre elles est la diminution tendancielle du taux de réponse aux enquêtes 
ménages5, bien que la situation française s’avère moins problématique que dans d’autres 
pays européens (Luiten et alii, 2020). Or la diversification des moyens de contacter les 

personnes accroît les chances de les atteindre et augmente  
a priori le taux de collecte, même si le taux de réponse 
n’est pas en soi un indicateur définitif de qualité (Groves 
et Peytcheva, 2008). Ainsi, des travaux récents (Cornesse 
et Bosnjak, 2018) ont montré que les enquêtes multimodes 
sont de meilleure qualité en termes de représentativité 
et que les enquêtes exclusivement conduites sur internet 
accusent de faibles taux de participation et d’importants 
effets de sélection6.

De manière générale, le face-à-face apparaît supérieur au téléphone et à internet pour la 
représentativité de certains segments de la population, notamment les moins favorisés ou 
éduqués, les immigrés, les personnes peu à l’aise dans la langue, ou encore les personnes 
vivant en milieu urbain (Buelens et Van den Brakel, 2010).

L’évolution de l’équipement et des pratiques des ménages constitue également un contexte 
favorable au multimode. Au cours de la dernière décennie, le taux d’équipement des foyers 
en accès internet (matériel et abonnement) a connu une croissance spectaculaire en France : 
internet est désormais d’utilisation courante7. Une telle situation rapproche désormais la 
France des pays dans lesquels l’implantation d’internet a été plus ancienne, tels que les 
Pays-Bas, les pays nordiques, le Royaume-Uni et l’Allemagne. Les conditions sont donc 
de plus en plus favorables pour recourir à ce moyen pour enquêter les ménages. Les 
attentes des ménages eux-mêmes paraissent par ailleurs fortes : certains ménages enquêtés 
comprennent de moins en moins qu’un tel service ne soit pas offert alors que les progrès 
récents en matière de démarches administratives sur le web sont très visibles.

Certaines personnes n’accèdent par ailleurs à internet que par le biais d’un smartphone : 
plus de 60 % de la population européenne dispose d’un accès à internet via un téléphone 
mobile. Ceci souligne l’enjeu de proposer une interface et un questionnaire conçus d’emblée 
pour ce type de support (Mobile first) et dont le format des pages s’adapte de manière 
ergonomique (Responsive design) (encadré 1).

5.	 Par exemple, le taux de réponse a baissé pour les enquêtes en face-à-face Cadre de vie et sécurité (de 72 % à 66 % entre 
2012 et 2021) et SRCV (de 85 % à 80 % entre 2010 et 2019).

6.	 C’est un tel constat qui avait conduit l’Insee à écarter la solution d’enquêtes monomodes via internet.
7.	 Entre 2007 et 2021, le taux d’équipement en accès à Internet à domicile est passé de 54 % à 91 % et le taux d’utilisation 

quotidienne ou quasi-quotidienne est passé de 36 % à 72 % (enquête sur les TIC auprès des ménages).

La diversification des 
moyens de contacter 
les personnes accroît 
les chances de les 
atteindre.

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1220
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Les enquêtes téléphoniques, qui ont été très utilisées dans les années quatre-vingt-dix par 
les instituts de sondages et une partie de la statistique publique, se heurtent en revanche 
à des taux de participation plus faibles désormais, à cause de la lassitude engendrée par 
les incessantes démarches marketing entreprises par ce moyen8. Le téléphone fixe, qui 
était le socle de ces enquêtes jusqu’aux années 2010, est désormais un outil qui est très 
rarement décroché (voire activé) par les nouvelles générations9.

Les contraintes budgétaires conduisent par ailleurs 
à s’intéresser aux coûts relatifs des différents modes 
de collecte : les entretiens avec les enquêteurs (en 
face-à-face ou téléphone) étant les plus coûteux, 
on préférera les réserver aux thématiques ou aux 
populations pour lesquelles leur expérience est 
indispensable.

Chaque mode de collecte ayant ses forces et ses faiblesses en termes de biais de couverture 
et de sélection, il importe de tirer profit des avantages de chacun dans l’élaboration des 
protocoles des enquêtes.

8.	 Le taux de réponse à la première vague de l’enquête Camme est passé de 63 % à 53 % entre 2013 et 2020.
9.	 Selon TIC 2021, seuls 66 % des 15-29 ans disposent d’un téléphone fixe  : 42 % y prennent tous les appels, 21 % ne 

décrochent jamais et 23 % ne décrochent que lorsqu’ils connaissent le numéro appelant. Par comparaison, 99 % sont 
équipés d’un portable  : 65 % y prennent tous les appels, 2 % ne décrochent jamais, et 31 % décrochent seulement 
lorsque le numéro appelant est connu.

Encadré 1. Vers une conception Mobile First

Avec les tablettes puis les téléphones mobiles, le besoin de générer des questionnaires 
« agnostiques », c’est-à-dire à même d’offrir la meilleure ergonomie possible quels que soient la 
situation d’usage et l’appareil utilisé, est devenu crucial, en particulier dans les enquêtes auprès 
des jeunes.

De fait, il n’est pas possible d’interdire aux enquêtés de répondre sur leur smartphone, mais 
cela impose souvent des efforts de zoom et de « défilement » (scrolling) pour le répondant. Or 
si l’ergonomie du questionnaire n’est pas adaptée à cet outil, le risque est fort d’une qualité de 
remplissage moindre : réponses systématiques, non-réponses partielles ou abandon en cours 
de questionnaire.

Le questionnaire et les questions doivent de ce fait être aussi courts que possible et minimiser 
l’effort de scrolling (Couper et Peterson, 2017). Il est par ailleurs recommandé d’utiliser les 
« boutons radio » (ou case d’option) en adaptant leur taille au petit écran et de rendre l’ensemble 
de la modalité sélectionnable (pas seulement le bouton radio). Ces auteurs incitent même à aller 
vers les questions ouvertes plutôt que vers de longues listes de modalités.

Les données les plus récentes indiquent que lorsqu’une enquête est conçue de manière appropriée 
pour les smartphones, la qualité des données peut être aussi bonne que celle des enquêtes en 
ligne réalisées sur ordinateur fixe (Antoun et alii, 2017). Il y a donc un enjeu fort à se situer dans 
une logique d’optimisation des questionnaires pour les supports mobiles, et notamment le 
smartphone.

Note : Mobile First est un concept de web design optimisé pour le mobile qui va au-delà du Responsive web design. Il consiste 
à concevoir un site en mettant la priorité sur la version mobile et en adaptant progressivement la conception web pour les 
écrans plus larges, à rebours de l’approche la plus répandue précédemment qui consistait à dégrader progressivement un 
site web pour l’adapter à un affichage sur téléphone portable.

Les contraintes budgétaires 
conduisent à s’intéresser aux 
coûts relatifs des différents 
modes de collecte.

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1208
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 DES MODES DE COLLECTE QUI S’ADAPTENT AU CONTEXTE DE 
CHAQUE ENQUÊTE

L’analyse des biais de mesure – c’est-à-dire de l’impact du mode de collecte sur la réponse 
des enquêtés – oppose les modes auto-administrés (papier et internet) et les modes avec 
enquêteurs (face-à-face et téléphone). Les deux biais principaux induits par la présence ou 
l’absence d’un enquêteur sont le biais de désirabilité sociale et le satisficing :

 �la désirabilité sociale désigne le fait que certains enquêtés peuvent être amenés à fournir 
une réponse donnant une image valorisante d’eux-mêmes ou dont ils croient qu’elle 
satisfait les attentes normatives. Elle survient plus fréquemment lors d’une interrogation 
menée par un enquêteur, et pour des questions d’opinion ou des questions sensibles ou 
intimes, telles que la consommation d’alcool ou de drogues illicites (Beck et Peretti-Watel, 
2001) ou les comportements sexuels (Legleye et Charrance, 2021) ;
 �le biais de satisficing10 désigne le fait que certains enquêtés renoncent à fournir l’effort 
nécessaire pour renseigner la réponse exacte (Krosnick, 1991). Ce phénomène survient 
plus fréquemment avec des questionnaires auto-administrés, difficiles, longs ou répétitifs 
pour lesquels le niveau de concentration et d’engagement sont moindres que face à un 
enquêteur. Il peut se manifester par des réponses approximatives, par une tendance 
à choisir plutôt les premières modalités proposées (primacy effect) ou les dernières 
(recency effect), à ne pas recourir à des documents, à arrondir les réponses chiffrées, 
à choisir des modalités médianes ou encore par de la non-réponse partielle, voire un 
abandon du questionnaire. Le moindre niveau de concentration associé aux modes 
auto-administrés impose une durée nettement raccourcie par rapport au téléphone, et 
encore plus comparé au face-à-face.

Par ailleurs, les modes auto-administrés souffrent de taux de réponse inférieurs et d’un 
risque d’auto-sélection par rapport à la thématique de l’enquête plus important, puisque 
la réponse suppose une démarche plus pro-active de la part des enquêtés.

Ces effets peuvent varier suivant les caractéristiques des répondants. Ainsi, les jeunes les 
plus diplômés, les personnes ayant des compétences et une appétence pour le numérique, 
pourront trouver naturelle la réponse par internet : leurs réponses sur ce mode seront peu 
affectées par le satisficing. À l’inverse, ces populations peuvent être plus difficiles à enquêter 
par téléphone ou en face-à-face et leurs réponses peuvent se trouver affectées par une 
forte désirabilité sociale en présence d’un enquêteur. De plus, les coordonnées de contact 
disponibles sont variables : si l’adresse postale est connue pour tous les ménages, ce n’est 
pas toujours le cas du numéro de téléphone fixe voire mobile et de l’adresse courriel. La 
disponibilité de ces différentes coordonnées de contact diffère dans la population, ainsi 
que la faculté à contacter effectivement les personnes, et leur appétence à répondre dans 
les différents modes de collecte.

Une étude conduite auprès d’une population de migrants a ainsi montré que le papier 
était le plus approprié pour les hommes, et le téléphone plus adapté pour les femmes – 
notamment pour limiter l’impact de la présence du conjoint (Kappelhof, 2015).

Chaque mode de collecte comporte donc ses avantages et ses inconvénients en fonction de 
la thématique, des populations ciblées et des modalités de contact disponibles (figure 1).

10.	Ce mot-valise est formé de satisfying (satisfaisant) et sufficing (suffisant)  : il apparaît en 1957 dans le discours du 
sociologue, économiste et psychologue Herbert Simon dans le cadre de ses recherches sur le comportement humain.
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Figure 1. À chaque mode ses caractéristiques

AVANTAGES RISQUES OU INCONVÉNIENTS

Internet

Coûts modérés

Remontée d’informations rapide

Possibilité d’introduire  
des filtres complexes

Disponibilité des enquêtés

Recours à des contenus variés 
(vidéos, son, images)

Adapté aux 15-30 ans  
et aux populations connectées

Non-réponse, auto-sélection

Biais de satisficing

Problèmes d’affichage

Défaut de couverture

Nécessite une bonne  
compréhension de la langue écrite

Risque d’incompatibilité 
informatique

Papier

Disponibilité des enquêtés

Couverture large

Adapté aux 75 ans et plus

Remontée d’informations lente

Aucune interactivité

Impossibilité d’introduire  
des filtres complexes

Non-réponse partielle

Non-réponse, auto-sélection

Nécessite une bonne  
compréhension de la langue écrite

Biais de satisficing

Téléphone

Intermédiation permettant  
un meilleur respect des consignes 

et des concepts

Possibilité d’introduire  
des filtres complexes

Pas de recours à des contenus 
variés (vidéos, son images)

Défaut de couverture

Peu adapté pour les 15-30 ans

Biais de désirabilité sociale

Face-à-face

Taux de réponse élevé

Intermédiation permettant  
un meilleur respect  

des consignes et des concepts

Possibilité d’introduire  
des filtres complexes

Recours à des contenus variés 
(vidéos, son, images)

Couverture large

Coûts élevés

Biais de désirabilité sociale

Problème de disponibilité 
des enquêtés
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 UNE MULTITUDE DE MULTIMODES : CONCURRENTIEL, 
SÉQUENTIEL, MIXTE…

Les protocoles construits sur la base des différentes possibilités offertes par les modes de 
collecte prennent des formes très variées (figure 2).

Les différents modes de collecte peuvent être soit proposés en même temps aux 
enquêtés, les modes étant en quelque sorte mis en concurrence (on parle de multimode 
concurrentiel), soit proposés successivement, la proposition d’une alternative n’étant 
faite qu’aux non-répondants de la phase antérieure (on parle de multimode séquentiel). 
En général, le multimode séquentiel consiste à proposer d’abord les modes de collecte les 
moins coûteux.

La plupart des protocoles débouchent sur une période où plusieurs modes sont en 
concurrence : c’est le cas des séquentiels web/téléphone pour lesquels la possibilité de 
répondre sur internet reste offerte même lorsque la phase d’enquête téléphonique a 
commencé. On parle alors de protocole mixte.

La limite principale du protocole séquentiel est qu’il incite certains enquêtés à répondre 
sur un mode qui n’est pas celui pour lequel ils ont le plus d’appétence et que cela pourrait 
dégrader la qualité de leurs réponses (sujet sensible, aversion pour le mode, etc.). Il entraîne 
aussi un risque que des enquêtés, qui auraient accepté de répondre s’ils avaient été sollicités 
par un enquêteur en premier lieu, se trouvent dans de moins bonnes dispositions lorsque 
ce contact intervient après qu’ils aient refusé de répondre par un premier mode de collecte 
auto-administré : persistance dans le refus initial, réticence marquée à fournir les efforts 
nécessaires à la qualité des réponses, etc. Par ailleurs, sauf à diminuer les chances de 
réussite de chacun des modes, il impose une durée de collecte minimale à chaque étape. 
Un temps de terrain court incite donc à proposer un multimode concurrentiel ou mixte 
plutôt que séquentiel.

Le multimode séquentiel reste néanmoins, en général, 
le protocole jugé le plus efficace, en particulier sur le 
plan financier (Dillman et alii, 2014). Par ailleurs, le fait 
de laisser le choix du mode de réponse à l’enquêté peut 
être vécu comme une charge cognitive supplémentaire 
(Schwartz, 2005), à un moment où il attend souvent 
que l’enquêteur, ou à défaut le protocole, le guide pour 
s’acquitter au plus vite de sa tâche. Laisser le choix du 
mode s’avère surtout intéressant dans les enquêtes en 

panel ou avec des réinterrogations, l’enquêté pouvant exprimer sa préférence au terme 
de la première vague et renseigner des coordonnées de contact facilitant le recours à un 
mode particulier pour les vagues suivantes.

Le multimode séquentiel 
reste le protocole jugé le 
plus efficace.
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Figure 2. Avec le multimode, la collecte gagne en souplesse

Nota : les combinaisons ci-dessus sont des exemples de protocoles multimode, ce ne sont pas les seules possibles.

… et adaptés au rythme et aux thématiques des enquêtes

   		     Non-répondant

Séquentiel

Internet

Téléphone

			   1re interrogation	 2e interrogation

Multi-interrogation

Face-à-face Téléphone

Disjoint

Face-à-face

Internet

Concurrentiel

Internet

Papier

Intégré

Face-à-face Internet

Les différents modes (face-à-face, internet, téléphone, papier) peuvent se combiner pour des 
protocoles de collecte adaptés aux populations enquêtées...
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 … OU INTÉGRÉ (POUR LES QUESTIONS SENSIBLES)

Le multimode intégré désigne le recours à un mode de collecte complémentaire en cours 
de collecte pour l’ensemble des enquêtés. C’est par exemple le cas lorsqu’un enquêteur 
présent au domicile laisse l’enquêté répondre seul à une partie du questionnaire sur un 
ordinateur, comme dans l’enquête Cadre de vie et sécurité (CVS) où il peut utiliser un casque 
et répondre seul via le clavier.

Ce type de protocole apparaît particulièrement bien adapté aux questions sensibles (Turner 
et alii, 1998). Il permet sans doute de tirer au mieux profit des différents modes sollicités, 
mais c’est en général le plus coûteux.

Dans les enquêtes par téléphone, il peut aussi être demandé de basculer complètement sur 
internet pour remplir le questionnaire (Legleye et Charrance, 2021). Pour une série de questions 
sensibles, l’enquêteur peut éventuellement laisser sa place à un serveur vocal interactif (SVI11) 
avec lequel on espère que le biais de désirabilité sociale sera diminué (Kreuter et alii, 2008). Cela 
amène à des abandons assez nombreux durant la collecte, car l’expérience n’est probablement 
pas jugée très agréable par les enquêtés qui perdent la motivation induite par la présence 
sonore de l’enquêteur et peuvent couper court à la poursuite du questionnaire. Il semble 
donc préférable de ne recourir à ce mode de collecte que pour une courte série de questions.

 DES PROTOCOLES ADAPTABLES AU RYTHME DES ENQUÊTES…

Dans les enquêtes longitudinales, il est possible d’adapter les modes de collecte selon les 
vagues d’interrogation. La présence d’un enquêteur est souvent nécessaire pour initier 
le processus de collecte. En revanche, les vagues ultérieures (réinterrogations) peuvent 
souvent être réalisées sur des modes moins coûteux et moins invasifs, comme le téléphone 
ou internet. En France, l’enquête Emploi en continu et l’enquête Loyers et charges reposent 
depuis de nombreuses années sur ce type de protocole, enchaînant une première vague 
d’interrogation en face-à-face, puis des réinterrogations au téléphone avant de clore le 
processus en face-à-face. Depuis janvier 2021, un multimode séquentiel web/téléphone 
est proposé en réinterrogation dans l’enquête Emploi (Guillaumat-Tailliet et Tavan, 2021).

Il existe par ailleurs des protocoles en deux phases reposant sur une double enquête. 
La première consiste en une enquête courte, menée auprès d’un nombre très important 
d’individus, basée sur des questions visant à identifier une population d’intérêt spécifique 
(personnes en situation de handicap, victimes de violences, minorités sexuelles, etc.). 
Étant donné la taille de l’échantillon, il peut être avantageux de mener un multimode 
séquentiel, s’appuyant sur des modes de collecte moins coûteux : internet, puis papier, puis 
téléphone, éventuellement pour une partie des non-répondants. La seconde phase, qui peut 
également être multimode, est réalisée auprès d’une sélection de répondants de la première 
phase, dans laquelle certaines caractéristiques d’intérêt sont surreprésentées grâce aux 
informations de l’enquête filtre. Elle peut être multimode elle aussi. Un tel protocole a 
été retenu avec succès pour l’enquête Vie quotidienne et santé (VQS)/Autonomie du service 
statistique du ministère des Solidarités et de la Santé (Drees) et pour l’enquête Genre et 
Sécurité (Genese) du service statistique du ministère de l’Intérieur (SSMSI).

11.	Le SVI est utilisé pour l’assistance aux enquêtés, les relances, ou en automate posant les questions et recueillant 
les réponses. Sur les sujets sensibles, il donne de meilleurs résultats que le téléphone, sans atteindre le niveau des 
questionnaires auto-administrés qui restent privilégiés pour diminuer le biais de désirabilité sociale.

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1223
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1253
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/source/serie/s1279
https://mobile.interieur.gouv.fr/Interstats/L-enquete-GENESE
https://mobile.interieur.gouv.fr/Interstats/L-enquete-GENESE
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Enfin, la pénétration croissante des smartphones offre désormais aux chercheurs la 
possibilité de collecter des données auprès de leurs utilisateurs par le biais d’une collecte 
de données passives via l’historique et l’utilisation des applications (géolocalisation, 
mouvements physiques, comportement en ligne, etc.). Une partie de la collecte peut 
même s’effectuer sur smartphone (carnet d’emploi du temps, interrogations courtes à 
intervalles réguliers par exemple). Cette opportunité ne doit pas cacher les difficultés 
que représente, pour certains enquêtés, le téléchargement d’une application sur 
leur smartphone, ni les enjeux soulevés en matière de consentement au recueil et à 
l’exploitation de telles données.

Au final, les contraintes de chaque projet d’enquête peuvent amener le concepteur 
à orienter ses choix parmi les possibles évoqués ci-dessus (voir les choix opérés sur 
certaines grandes enquêtes européennes en encadré 2).

Encadré 2. Les choix de protocole effectués par les différents pays 
sur les enquêtes sociales européennes

Dans le cadre du projet européen Mixed Mode Designs in Social Surveys (MIMOD*) piloté par 
l’institut italien Istat de janvier 2018 à avril 2019, un questionnaire portant sur quelques grandes 
enquêtes sociales européennes a été réalisé pour établir un état des lieux des pratiques en 
matière de multimode.

Une majorité des pays mène désormais des enquêtes en multimode, ce qui n’était pas encore 
le cas il y a cinq ans. La variété des protocoles apparaît très grande et, pour l’instant, la majorité 
d’entre eux (57 %) n’inclut pas de mode internet.

Selon les experts de chaque pays, certaines enquêtes s’avèrent plus adaptées au mode internet. 
Pour la première interrogation de l’enquête Emploi, c’est l’absence d’enquêteur qui semble le 
plus préjudiciable, tandis que pour celle de SRCV**, c’est la longueur du questionnaire. Les 
vagues de réinterrogation sont très majoritairement identifiées comme compatibles avec un 
recueil sur internet, en particulier celles de l’enquête Emploi.

Bien sûr, les contextes nationaux sont parfois très structurants : la disponibilité de registres 
de population dans les pays nordiques par exemple, peut permettre d’alléger nettement 
le questionnement lorsque certaines informations y figurent, ce qui favorise le recours à 
internet. Les pays qui s’appuient beaucoup sur le téléphone ont des systèmes connectés qui 
permettent de récupérer les paradonnées (nombre de tentatives, date et heure de chaque 
tentative, etc.) même lorsque les enquêteurs appellent de chez eux, grâce à des systèmes de 
plateau téléphonique virtuel.

* L’ensemble des rapports des différents groupes de travail est disponible sur le site d’Istat (https://www.istat.it/en/
archivio/226140).
** Statistiques sur les ressources et conditions de vie. Le système statistique EU-SILC a pour vocation de permettre  
la production d’indicateurs structurels sur la répartition des revenus, de la pauvreté et de l’exclusion comparables pour  
les pays de l’Union européenne.

https://www.istat.it/en/archivio/226140
https://www.istat.it/en/archivio/226140
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 … ET ADAPTABLES AU PROFIL DES POPULATIONS ENQUÊTÉES

Ces différents types de protocoles multimodes peuvent ne pas s’appliquer de la même 
manière à toutes les unités échantillonnées d’une même enquête. Ainsi, depuis quelques 
années, des protocoles permettant d’adapter la stratégie de recueil des données au profil 
sociodémographique des enquêtés ont été conceptualisés et commencent à être mis en 
œuvre (Chun et alii, 2018). L’Adaptive design utilise ainsi l’information disponible en amont 
de la collecte des données pour affecter le mode de collecte a priori le plus efficace à chaque 
unité enquêtée, que ce soit en termes de taux de réponse ou de limitation des biais de mesure.

Par exemple, dans le cas des enquêtes sur les usages d’alcool, de tabac et de drogues illicites, 
sexe et âge apparaissent comme des caractéristiques clivantes dans le choix du mode de 
collecte (auto-administré ou bien téléphone) (Beck et alii, 2014). Une des différences entre 
l’Adaptive design et les autres formes de multimode est que la préférence pour un mode 
est fixée d’emblée par le concepteur (contrairement au concurrentiel où c’est l’enquêté 
qui le choisit) et qu’elle est assumée (tel mode est plus adapté pour telle sous-population).

La longueur du questionnaire étant un facteur limitant l’intérêt du recours à internet, on 
peut aussi cibler une population ayant une bonne capacité à répondre sur internet sans que 
la qualité soit dégradée (les individus jeunes, issus de ménages de 1 ou 2 personnes, n’ayant 
pas de ce fait un ménage trop complexe à décrire), tandis que le reste de la population est 
interrogé par téléphone ou en face-à-face.

Il existe également des protocoles plus complexes consistant à mobiliser l’information 
disponible pendant la collecte (données recueillies par questionnaire ou grâce aux 
paradonnées12) afin d’ajuster la stratégie de collecte pour le reste de l’échantillon : il s’agit 
du Responsive design. Il peut ainsi être décidé, en cours de collecte, de porter l’effort sur 
un profil particulier en le ciblant directement ou indirectement en recourant à un mode de 
collecte particulier. Avant d’être utilisé dans le cadre des enquêtes de la statistique publique 
française, ce type de protocole nécessiterait d’être testé pour en évaluer l’opportunité.

 LE QUESTIONNAIRE : PIERRE ANGULAIRE D’UNE ENQUÊTE 
MULTIMODE RÉUSSIE

La mise en œuvre d’un protocole multimode nécessite d’adapter toutes les étapes de 
conception et de production d’une enquête afin de proposer une ergonomie qui limite au 
maximum les effets de mode. Cet effort est grandement facilité par les outils de conception 
et de génération des supports de collecte fondés sur les métadonnées actives13.

Le premier défi est l’adaptation du questionnaire aux différents modes envisagés : doit-on 
chercher à tout prix à garder la même structure et les mêmes questions pour tous les modes 
ou au contraire chercher à faire au mieux au sein de chaque mode ? Les recommandations 
internationales penchent nettement en faveur de la première solution (De Leeuw, 2018), même 
si les travaux les plus récents invitent plutôt à une troisième voie cherchant à optimiser chacun 
des questionnaires tout en réduisant les écarts inter-mode au strict minimum.

12.	Les informations, non visées par la collecte, qui peuvent être recueillies lors de celle-ci, par exemple  : si une unité 
appartient à l’échantillon, si elle a répondu, le nombre de tentatives pour la joindre, le mode de collecte, etc.

13.	La notion de métadonnées actives a été abordée dans le numéro N3 de la revue. Voir également l’article d’Éric Sigaud 
et Benoît Werquin dans ce même numéro.
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Cette approche omnimode (ou agnostique), dans laquelle s’inscrivent plusieurs 
instituts nationaux de statistique (Pays-Bas, Grande-Bretagne), consiste à concevoir le 
questionnaire indépendamment du mode de collecte et à opérer dans un second temps 
les adaptations nécessaires dans chacun des modes afin de limiter au maximum les effets 
de mode. Les grandes recommandations en la matière sont les suivantes :

 �adopter une approche omnimode : les questions ne doivent pas être attachées à un 
mode particulier ;

 �s’en tenir à une seule question par écran pour que le répondant reste concentré sur 
une question à la fois, à moins qu’il ne s’agisse de questions filtres ou de suivi ;

 �répéter les textes des questions sur la page suivante pour donner à nouveau le stimulus 
complet ;

 �inclure systématiquement toutes les options de réponse présentes à l’écran dans les 
questions à lire à haute voix par les enquêteurs ;

 �éviter les tableaux et grilles pour privilégier des séries de questions dans tous les 
modes ;

 �réduire au minimum les instructions et les explications, et les présenter de manière 
similaire dans les différents modes.

Les adaptations nécessaires portent notamment sur les choix de charte graphique, 
de taille et de position des boutons / cases à cocher, sur l’affichage systématique ou 
en seconde intention des options « ne sait pas » / « ne veut pas répondre » ou sur leur 
absence systématique.

De manière générale, le passage au multimode, et notamment à l’introduction de modes 
de collecte auto-administrés, constitue une bonne occasion de se re-questionner sur ce 
que l’on cherche à mesurer et ainsi revoir les complexités qui ont pu être introduites au fil 
des éditions d’enquêtes. Si la compréhension des concepts et des questions est endossée 

par l’enquêteur, elle ne peut être déportée sur les enquêtés 
eux-mêmes, au risque d’obtenir de la non-réponse ou des 
réponses incorrectes.

Le recours à l ’auto-administré impose ainsi d’utiliser 
des formulations de questions simples et de fournir des 
exemples éclairants pour les enquêtés, en particulier en 
population générale, car aucune reformulation ni aide ne 
pourra être apportée par un enquêteur (Koumarianos et 
Schreiber, 2021). La présentation des consignes, aides et 
exemples doit faire l’objet d’une réflexion ad hoc afin qu’elle 

soit attractive et judicieuse. Les enquêteurs assurent une mission importante de contrôle 
des saisies et de respect des consignes durant la passation : lorsqu’ils sont absents, tout ce 
travail de vérification est transféré aux statisticiens en charge de l’apurement des données, 
avec un risque important d’erreur en raison de l’impossibilité de demander des précisions 
sur la saisie a posteriori.

Le passage au 
multimode constitue 
une bonne occasion 
de se re-questionner 
sur ce qu’on cherche 
à mesurer.
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 AJUSTER LA DURÉE DE QUESTIONNEMENT AUX MODES LES 
PLUS CONTRAIGNANTS

Répondre à une enquête est toujours un exercice difficile, mais la participation à une enquête 
et la qualité des informations recueillies dépendent de la longueur et de la complexité du 
questionnaire. Si la présence d’un enquêteur, en particulier en face-à-face, ouvre des 
possibilités pour des questionnements longs et complexes, l’auto-administré en revanche 
renvoie très vite aux limites de ce que peut et souhaite accomplir la frange de la population 
la plus en difficulté de littératie ou la moins intéressée ou concernée par la thématique. 
Au-delà d’une certaine durée qui dépend du mode de collecte, le risque de satisficing s’accroît 
et avec lui de réponse aléatoire, d’abandon, de recours plus fréquent au « ne sait pas », de 
réponses plus courtes aux questions ouvertes et globalement d’une baisse de la qualité 
(Galesic et Bosnjak, 2009). Dans le cas du multimode, la longueur du questionnaire est fixée 
par le mode de collecte qui génère le plus de contraintes chez l’enquêté.

La durée maximale recommandée pour le téléphone est de l’ordre d’une demi-heure 
(Roberts et alii, 2010), mais la présence d’un enquêteur conduit fréquemment les concepteurs 
à dépasser cette limite, sans toutefois le plus souvent excéder trois quarts d’heure. Pour 
les enquêtes web, il est grandement recommandé de ne pas dépasser 20 minutes, l’idéal 
étant de proposer un questionnaire dont le temps médian de réponse est de 10 minutes 
(Revilla et Ochoa, 2017).

Pour parvenir à limiter le temps de questionnement, plusieurs solutions sont envisageables 
si la réduction du questionnaire n’est pas suffisante. Une première consiste à administrer 
le questionnaire en plusieurs séquences, ce qui revient à « panéliser » l’enquête. Cela n’est 
pas sans risque ni coût : attrition, gestion des déménagements ou des éclatements du 
ménage, étalement de la référence temporelle, complexification de l’aval statistique, etc. 
Les protocoles d’Adaptive design cherchent pour leur part à répondre à ces problématiques 
en ajustant le questionnaire de façon à proposer à chaque enquêté une durée de passation 
optimale du point de vue de la qualité des informations recueillies. Ainsi, il peut être envisagé 
de ne pas poser toutes les questions à tous les enquêtés, mais par exemple de déterminer 
un tronc commun de questions, puis d’affecter aléatoirement des blocs de questions 
différents à plusieurs sous-échantillons (Beck et Richard, 2013). La question des incitations 
financières, en cas de questionnaire plus difficile ou plus long, est évoquée dans l’encadré 3.

 LE DÉFI DE L’AGRÉGATION DES DONNÉES…

Dans les enquêtes multimodes, l’agrégation de données issues de modes de collecte 
différents nécessite certaines précautions. De fait, ce qui est observé sur un mode peut 
ne pas être directement comparable à ce qui est observé sur un autre. On appelle cette 
différence un effet de mode. Il peut être décomposé en deux parties :

 �le biais de sélection : un mode de collecte peut entraîner une sous-représentation de 
certaines catégories de population, car leur propension à répondre dépend du mode 
qui leur est proposé. Ainsi, la composition des répondants diffère d’un mode à l’autre, 
de sorte que la moyenne des variables d’intérêt s’en trouve affectée : on parle alors de 
biais de composition ou de biais de sélection ;
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 �le biais de mesure : un mode de collecte peut induire des réponses qui diffèrent de 
celles apportées sur d’autres modes, car la situation d’enquête va influer sur la façon de 
répondre des enquêtés (désirabilité sociale, satisficing, biais de mémoire, difficulté face 
à une longue liste d’items en auto-administré ou au téléphone, etc.). Le biais de mesure 
est la conséquence directe du mode de collecte sur la réponse d’un individu donné (ou 
d’individus semblables, puisqu’on observe rarement la réponse d’un même individu sur 
deux modes différents).

L’existence d’un biais de sélection découle d’un 
des objectifs du multimode qui est d’augmenter 
les possibilités de répondre des enquêtés. Ce 
n’est en soi pas un problème, à partir du moment 
où il n’y a pas d’effet de mesure et que l’ensemble 
des répondants, quel que soit leur mode de 
collecte, est représentatif de la population cible.

Il est donc important de neutraliser tous les biais de composition pour évaluer proprement 
ce qui ne relève que du mode de collecte, c’est-à-dire d’évaluer le biais de mesure.

Pour cela, on utilise des méthodes permettant de rendre parfaitement comparables les 
répondants à chacun des modes de collecte. Cependant, dans la pratique, il peut être 
difficile de distinguer les biais résultants de ces deux effets, sélection et mesure (Klausch, 
2014). De fait, toutes ces méthodes reposent sur l’hypothèse forte qu’il n’existe pas de 
biais de sélection non-ignorable, c’est-à-dire de facteur non observé qui influe à la fois sur 

Il est important de neutraliser 
tous les biais de composition 
pour évaluer proprement ce qui 
ne relève que du mode de collecte, 
c’est-à-dire d’évaluer le biais de 
mesure.

Encadré 3. Des leviers pour accroître la participation aux enquêtes

Suivant les travaux théoriques de (Groves et alii, 2000) sur les déterminants de la participation à 
une enquête, l’acceptation se trouve influencée par : la nature de l’organisme commanditaire de 
l’étude, l’habileté de l’enquêté avec un smartphone, la durée de la période de collecte des données, 
etc., mais avant tout par le recours à une incitation.

Les études menées au niveau international au cours des deux dernières décennies ont montré 
qu’une incitation financière était la solution la plus efficace pour accroître la participation aux 
enquêtes ménages (Singer et Ye, 2012 ; Edwards et alii, 2009), plus que les « cadeaux ». Elle est 
notamment utilisée par certains instituts statistiques lorsque la charge pesant sur les répondants 
est particulièrement lourde (par la complexité ou par la durée du questionnaire), par exemple 
lorsque l’individu ou le ménage est sollicité pour participer à un panel, ou lorsque la durée de 
questionnaire dépasse trois quarts d’heure. Elle permet de limiter l’attrition. Notons que les 
expérimentations de la sorte sont rares en France (Legleye et alii, 2014 ; 2016) et que leur mise 
en œuvre par un organisme de la statistique publique, pour des enquêtes la plupart du temps 
obligatoires, pose des questions de plusieurs ordres, notamment budgétaire (renchérissement) 
et déontologique (par exemple : faut-il monétiser la participation civique à des projets d’intérêt 
social ? Y a-t-il rupture d’égalité en cas de ciblage de sous-populations particulières ? Faut-il étendre 
l’indemnisation à toutes les enquêtes ? etc.). Un tel choix complexifie les procédures de production 
et nécessite une évaluation stricte (arbitrage coût-efficacité en termes de représentativité, gain en 
variance ou en biais). Enfin, des effets à long terme pourraient surgir : altération de l’image et de la 
notoriété des instituts ; l’appréciation de l’importance d’une enquête à l’aune de l’indemnisation 
prévue pour y répondre pourrait pousser à la concurrence inter-enquêtes et à une hausse 
tendancielle des indemnisations, etc.
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la participation et sur la valeur des variables d’intérêt, et qui soit peu corrélé aux facteurs 
observés par lesquels on contrôle (Rubin et Little, 2002). Dans ce cas, surviennent alors 
des problèmes de sélection endogène particulièrement complexes à traiter (Lee, 2009 ;  
Castell et Sillard, 2021 ; Heckman, 1979).

Les travaux menés sur différents jeux de données issus d’enquêtes françaises ont permis 
de constater des écarts entre les valeurs obtenues par des enquêtes de référence en face-
à-face et des enquêtes web posant les mêmes questions (Razafindranovona, 2015). Ces 
différences sont atténuées par la prise en compte de caractéristiques sociodémographiques, 
et plus encore si les variables de contrôle sont enrichies de variables de l’enquête en lien 
direct avec la thématique de l’enquête14.

Mais il peut demeurer un écart résiduel traduisant à la fois un biais de mesure et un biais 
de composition sur des variables non observables, comme l’intérêt pour la thématique de 
l’enquête (biais de sélection endogène).

 … ET DES MÉTHODES DE CORRECTION QUI NE LÈVENT PAS 
DÉFINITIVEMENT TOUTES LES DIFFICULTÉS

Les effets de mode sont sans doute le frein le plus puissant face au développement 
du multimode : ils complexifient les analyses, rendent difficile l’estimation des « vrais » 
niveaux des indicateurs d’intérêt de l’enquête et peuvent entraîner des ruptures de séries. 
L’estimation et la correction de ces biais nécessitent de faire des hypothèses. Pour s’assurer 
de leur plausibilité, il est nécessaire de se doter de moyens spécifiques, à penser en amont 
de la collecte (encadré 4).

Le projet MIMOD (encadré 2) a permis de recenser les méthodes concrètement utilisées 
dans les instituts nationaux statistiques pour agréger les données issues des différents 
modes et de mettre à jour les connaissances acquises sur le multimode. Si les expériences 
en matière de mesure des effets de mode commencent à être riches et partagées au sein 
des pays européens, celles en matière de corrections de ces effets restent en revanche 
rares, à l’image de la littérature scientifique sur ce thème.

Plusieurs méthodes de correction sont envisageables, mais elles restent sujettes à des 
limites fortes, d’où le choix le plus souvent fait de ne pas corriger les effets de mode.

Tout d’abord, le biais de mesure est conceptuellement un problème qui se situe au niveau 
de la réponse partielle (comparativement au biais de sélection qui est un problème au 
niveau de la réponse totale). Il peut dans ce sens s’apparenter à un problème de valeur 
manquante : il se traite donc efficacement par imputation. Cependant, cette méthode 
constitue un choix méthodologique, voire déontologique, fort puisqu’on modifie la réponse 
des enquêtés. On préférera alors des méthodes « parcimonieuses »15 sélectionnant les 
observations les plus porteuses du biais afin de minimiser les modifications de la base de 
données (Legleye et alii, 2019).

14.	Cela peut être le cas du sentiment d’insécurité déclaré pour évaluer l’effet de mode sur les taux de victimation, ou 
encore d’un score de bien-être pour évaluer l’effet de mode sur un certain nombre de conditions de travail, etc.

15.	C’est-à-dire, des méthodes limitant le nombre de modifications de la base de données, en ne sélectionnant que les 
observations les plus porteuses du biais, par opposition à des méthodes qui modifieraient toutes les réponses fournies 
sur un mode.
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Encadré 4. Se doter en amont de moyens de corriger les effets  
de mode à l’aval

L’analyse des effets de mesure nécessite de faire l’hypothèse qu’il n’existe pas de biais de 
composition inobservable entre les répondants aux différents modes et que chaque répondant 
d’un mode de collecte trouvera un individu comparable parmi les répondants à l’autre mode. Pour 
être au plus proche de ces hypothèses, des solutions existent, mais elles doivent être pensées 
en amont de la collecte.

• �Une première méthode consiste à disposer d’un échantillon de contrôle disjoint, sur lequel 
l’enquête sera réalisée via l’un des modes de collecte de l’échantillon multimode. Dans l’idéal, 
le protocole dédié à cet échantillon devrait à la fois reposer sur le mode de référence pour la 
thématique de l’enquête – c’est-à-dire conduisant à un biais de mesure minimal – et maximiser 
le taux de collecte, ce qui est souvent difficile. En cas d’arbitrage entre réduction du biais de 
mesure et maximisation du taux de collecte, il faut privilégier le taux de collecte afin de disposer 
d’un échantillon comprenant tous les profils à comparer dans chacun des modes. Cette méthode 
peut donc être généralisée à plusieurs sous-échantillons donnant lieu à plusieurs combinaisons 
de modes différentes.

• �Une autre méthode, complémentaire de la première, consiste à ajouter des questions 
pertinentes directement dans le questionnaire. Ces questions doivent permettre d’assurer 
la comparabilité entre les répondants à chacun des modes de collecte, de manière plus 
robuste qu’avec les informations disponibles dans la base de sondage ou les variables 
sociodémographiques classiques. Elles peuvent par exemple porter sur les usages des différents 
modes de collecte. Il est en revanche important que ces variables ne soient pas sujettes elles-
mêmes à un effet de mesure.

Ces méthodes sont efficaces, mais il y a toujours un risque que des profils de répondants 
particuliers soient très peu représentés dans un des modes, rendant difficiles l’évaluation et la 
correction des effets de mesure. De plus, les effets peuvent varier d’une sous-population à l’autre, 
ce qui peut très largement compliquer l’analyse.

• �Une autre méthode, particulièrement performante, consiste à réinterroger les mêmes 
individus, avec un certain délai, avec deux modes différents. Le test repose sur l’hypothèse 
forte que les réponses au second mode ne sont pas affectées par la participation antérieure 
au premier mode. Dans la mesure où la situation créée par ce protocole est très artificielle, il 
est nécessaire de soigner particulièrement la prise de contact avec l’enquêté. Il est également 
recommandé d’apporter des modifications au questionnaire en remplaçant les questions les 
moins importantes par des efforts didactiques afin de justifier cette nouvelle interrogation 
(Klausch, 2014).

• �Une autre solution consiste à affecter aléatoirement un mode de collecte après le recueil 
d’une acceptation de participer, obtenue à la suite d’une première sollicitation (idéalement 
faite sur un autre mode de contact que les modes de collecte testés). L’estimation est alors sans 
biais (sur l’échantillon des répondants) si le taux de réponse post-acceptation atteint 100 % (ce 
qui est peu probable). Mais cette méthode permet en principe de contrôler les deux phases de 
sélection (l’une relative à l’enquête, l’autre au mode), ce qui augmente sa fiabilité relativement 
à un protocole multimode classique.
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Une autre méthode consiste à recourir au calage. Celui-ci permet de neutraliser le biais de 
sélection mais aussi le biais de mesure à un niveau agrégé, en introduisant des contraintes 
sur les niveaux de la variable d’intérêt. Ainsi, au lieu de modifier les données, on modifie les 
poids de façon à obtenir le bon niveau dans tout ou partie de l’échantillon. En revanche, le 
biais de mesure n’est pas corrigé au niveau individuel. Là aussi, on privilégiera des marges 
sur les sous-populations les plus porteuses du biais et le recours à un échantillon de contrôle 
monomode est fortement recommandé.

Il est également possible de ne pas corriger le biais de mesure, mais de chercher à le contenir 
dans le temps : dans des enquêtes répétées, il est possible d’introduire dans le redressement 
une contrainte maintenant à valeurs constantes les parts des différents modes (Buelens et 
Van den Brakel, 2010). Ceci présente l’avantage de la simplicité mais pose également des 
questions de pérennité en cas de disparition d’un mode ou bien de changement de part 
des différents modes au cours du temps.

Au-delà du biais de mesure, on peut être amené à corriger un autre biais  : un biais de 
sélection inobservable portant sur l’ensemble des répondants. Cette problématique n’est 
pas directement liée au multimode, qui au contraire peut améliorer la représentativité de 
l’enquête, en fonction du protocole. Mais le multimode s’associe le plus souvent à l’introduction 
d’internet et l’utilisation de modes de collecte avec un moindre taux de réponse et une 
moindre représentativité des répondants que le face-à-face. Dans ce cas, des méthodes 
de correction existent, fondées sur l’approche d’Heckman (Heckman, 1979). Toutefois, leur 
validité repose sur l’hypothèse forte qu’il n’existe pas de biais de mesure (Castell et Sillard, 
2021), car aujourd’hui, il n’existe pas de méthode permettant de traiter simultanément les 
deux, si la réponse sur un mode résulte d’un choix de l’enquêté (Lee, 2009).

De manière générale, les méthodes de correction des effets de mesure nécessitent un 
travail spécifique. Ainsi, toutes les variables d’une enquête ne pourront pas être analysées, 
et encore moins corrigées. Il est donc important de sélectionner avec soin les variables 
d’intérêt principales. Par ailleurs, les méthodes nécessitent de faire l’hypothèse qu’un 
des modes de collecte constitue la référence, soit parce qu’il est le mode historique d’une 
série d’enquêtes, soit parce qu’il est réputé produire la mesure de la meilleure qualité. Un 
échantillon de contrôle de la qualité, collecté en monomode (ou avec multimode embarqué) 
s’avère donc souvent nécessaire.

Ainsi, la détection des effets de mode peut justifier d’adapter le protocole d’enquête et 
son plan de sondage, notamment pour que des sous-échantillons disjoints soient collectés 
selon des compositions de modes différents (encadré 4).

 FAIRE DU MULTIMODE UN ATOUT POUR AMÉLIORER LA 
QUALITÉ DES ENQUÊTES

Le développement du multimode nous invite à repenser la conception des enquêtes 
ménages autour de bonnes pratiques fondamentales et structurantes, garantes d’une 
qualité minimum des réponses telles que le respect d’un temps de réponse maximum pour 
un questionnaire et le recours à des concepts et des formulations compréhensibles par 
une large majorité de la population.
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Dans son « programme Multimode », l’Insee a ainsi fait le choix de ne proposer le web que dans 
certains contextes (enquêtes courtes ou séquencées, concepts simples, réinterrogations 
après un premier contact intermédié). À l’heure où certains instituts de sondage abandonnent 
les enquêtes en face-à-face et parfois même les enquêtes téléphoniques, la force de l’Insee 
est de disposer d’un réseau d’enquêteurs très expérimentés en face-à-face, et très bien 
répartis sur le territoire français.

Au final, l’évolution vers le multimode constitue certes une occasion d’améliorer les enquêtes 
sur de nombreux aspects, mais elle représente aussi un coût organisationnel et un défi 
pour la gestion des effets de mode : ceci doit nous inviter à apporter le plus grand soin 
dans les choix méthodologiques envisagés au moment de la conception de l’enquête. 
Face à la généralisation du multimode en Europe, il serait notamment nécessaire de faire 
évoluer les règlements européens vers des questionnaires omnimodes, donc forcément 
simplifiés par rapport à ceux en vigueur actuellement et qui ont été conçus dans un univers 
dominé par le face-à-face. À l’automne 2021, un groupe de travail ad hoc (Eurostat, 2021)  
a présenté des recommandations allant dans ce sens : un « position paper » (coordonné par 
la France) identifie les champs d’investigation des prochaines années – en termes d’enjeux 
méthodologiques et de collecte – pour adapter les enquêtes européennes auprès des 
ménages au contexte du multimode.
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